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Soph. Trach. 200 
Ὦ Ζεῦ, τὸν Οἴτης ἄτομον ὃς λειμῶν’ ἔχεις (…) Ô Zeus, qui occupes le pré non moissonné de 

l’Œta (…). 

 
Soph. Aj. 14-17 

Ὦ φθέγμ’ Ἀθάνας, φιλτάτης ἐμοὶ θεῶν,  

ὡς εὐμαθές σου, κἂν ἄποπτος ᾖς, ὅμως  
φώνημ’ ἀκούω καὶ ξυναρπάζω φρενί,  

χαλκοστόμου κώδωνος ὡς τυρσηνικῆς. 

Ô voix d’Athéna, toi la déesse qui m’es le plus 

chère, comme j’entends bien ta voix et la saisis 
avec mon esprit, bien que tu sois invisible, 

comme si c’était une trompette à l’embouchure 

d’or ! 

 
Eur. Hec. 998 [Hécube s’adresse au roi Polymestor] 

οἶσθ’ οὖν ἃ λέξαι σοί τε καὶ παισὶν θέλω; Sais-tu donc ce que je veux dire à toi et à tes 
enfants ? 

 
Eur. Alc. 773-775 

οὗτος, τί σεμνὸν καὶ πεφροντικὸς βλέπεις; 

οὐ χρὴ σκυθρωπὸν τοῖς ξένοις τὸν πρόσπολον 

εἶναι, δέχεσθαι δ’ εὐπροσηγόρωι φρενί. 

Eh, toi ! Quel est ce regard hautain et anxieux ? Il 

ne convient pas au serviteur d’arborer un visage 

sombre pour les invités. Il faut les accueillir 
l’esprit affable ! 

 

 
Merkelbach, R. (1967), « Interpolierte Eigennamen », ZPE 1 : 100 

 

 

 


